
HERNIE 
De TOUS r é s i g n e z p a s à souffrir s o u s 1 é tre inte 
d o u l o u r e u s e d e s m a u v a i s b a n d a g e s et a s s u ­
re* v o t r e s o u l a g e m e n t e n portant le nouve l 
appare i l P n a w m l l a w « a n s reeeort de 
A . C L A V E R I E 

C e merve i l l eux appare i l , qu i a o b t e n u un 
C R A N D P R I X à l 'Expos i t i on de Londres 
1 1 1 1 , e s t le seu l q u i p r o c u r e 1 O C C L U S I O N 
I N T E C R A L E de l ' a n n e a u hern ia ire a ins i 
q u ' u n e réduct ion a b s o l u e et déf ini t ive d e l'in­
firmité. 

L e s p e r s o n n e s qui souffrent do ivent d o n c 
'demander aujourd'hui m ê m e à M. A. Claver ie , 
«34 , F a u b o u r g S ' -Mart in , à P a r i s , s o n re­
m a r q u a b l e « Tra i t é da la Hernie », (150 p a g e s 
900 g r a v u r e s ) qui leur sera e n v o y é d iscrète­
m e n t et franco . 11982a 

La Vie Sportive 
C y c l i s m e 

La réunion au Vélodrome 
du Croisé-Laroche 

Lapize é l i m i n e p a r d e u x c h u t e s p e u a v a n t l a 
l in da la r m a n c h e d u C r a n d Prix î le 

Lil le , d o » a b a n d o n n e r tout espoir de 
s'y c la s ser h o n o r a b l e m e n t . — Sto l 

en l ève b r i l l a m m e n t l ' éprouve; 
V a n h o u w a e r t s e c o n d . — 

Moreau bat Dussot 
aur petite moto 

TJne asaiatauce compacte garnissait toute* les 
enceinte» du Vélodrome de Lille, hier après-midi, 
où avait lieu une réunion au programme vérita­
blement sensationnel. Le beau temps s'était mis 
de la partie et ce fut un grand facteur de suocès 
pour les organisateurs. 

Le spectacle valait d'ailleurs le déplacement e t 
les quelques milliers de spectateurs qui eurent la 
bonne fortune d'y assister emporteront de cette 
réunion le meilleur souvenir. 

I n excellent orchestre agrémentait la réunion 
de savantes auditions musicales, sous l'experte 
direction du maître Cacan, premier prix du Con-
aervat'.iire de Lille» 

Parmi les officiels on remarque: MM. Jooris, 

Srésident du Cercle; docteur Hénart, vice-prési-
art et président de l'Olympique Lillois ; Dam-

brinne, Binaud. Duburcq, adjoints au maire de 
Lille et quelques conseiller municipaux. 

Les grand « cracks » participant au Grand Prix 
de Lilie accomplissent un tour d'honneur. Lapize. 
l e champion de France de dimanche, est très 
applaudi et à son entrée l'orchestre entame une 
vibrant»? 1 Marseillaise » et un dirigeant du Cer­
cle c j >rtif remet au champion un bouquet. 

P a y o n s à la technique des épreuves : 

Série régionale acratch 
ICQO mitre» (3 tours). Le premier de chaque série 

classé pour la finale. 
Première série. — 1. Delahaye; 2. Vereecke; 

5. Lepoutre. Temps: l '35" 2,5. 
Deuxième série. — 1. Legrand; 2. Martel; 3 . 

DelpLace. Temps: l '50" 1/5. 
Troisième série. — 1. Marcelli; 2. Bertrand; 

3 . Lvniasei. Temps: 2 1 6 " . 
CRAND PRIX DE LILLE 

Prem^re manche; 30 kilomètres tans entraîneurs 
(10 tours) 

Las e n g a g é s 

1. Stol. Amsterdam: 2. Vanhouwaert. Bruxelles; 
3. Petit-Breton. Par i s ; 4. Lapize. Par is ; S. Cru­
pelandt. Roubaix ; 6. Wancour, Ligny ; 7. Apnel-
pans. Berl in; 8. Charron, Par i s ; 9. Roiis#».u, 
P a r i s : 10. Beyl. Par i s ; 11. Dedonder, C o u i n a i ; 
12. Demiddel, Courtrai ; 13. Bertrand. N a n c y ; 
14. !>_• Srnet. Leers; 15. Deniesel, Roubaix ; 16. 
Dhulst. Roubaix; 17. Marcelli. Roubaix: 18. Ve-
reec ie . L i l l e ; 19. C. Lepoutre. L i l l e ; 20. Delplace, 
LiUe; 21. Delahaye. Li l le ; 22. Legrand, j-ille. 

La course. 
Dhulst. de Roubaix. prend un mauvais départ 

et perd de suite un demi-tour qu'il a quelque 
mal a rattraper. 

La chasse aux primes et les tentatives de dé­
marrages valent des luttes homériques entre les 
géante de la route. 

De'pi ace est doublé par tout le lot au cours de 
la chasse à la 6* prime. 

On 'rée des primes supplémentaires pour sou­
tenir l'intérêt de la course. La 11" revient à Cru­
pelandt, la 12" à Wancour. la 13' à Lepoutre. la 
14* à Beyl, la 16' et dernière prime enfin à Roue 

aeau. 
La fin de cette manche est très mouvementée; 

aix tours avant ia fin. Lapize e t Delplace tombent 
peu avant la sortie du virage. Le premier reprend 
sans aucune blessure, ayant perdu deux tours 
ainsi que toute chance de se classer. Delplace, 
touche, ne peut remonter en machine. Dans les 
100 derniers mètres, une chute générale de toute 
la queue dn peloton, dont Lapize encore qui s'en 
retire sans mal. 

Voi. 1 le classement de la première manche ; 
1. S to l ; 2. Vanhouwaert ; 3. Marcelli; 4. Char­

ron; 5. Crupelandt ; 6. B e y l ; 7. Denissel ; 8. 
Wancour; 9. Petit-Breton ; 10. Dedonder; 11. D e 
S m e t . 12. Desrousaeaux. 

Les 10 km en 14'53•" ; les 20 km en 30'; les 
30 km en 4b'18" 2i5. 

Les dix primes portées au programme sont res­
pectivement enlevées par: Stol. Wancour. Beyl, 
vanhouwaert. Martel, Beyl, Wancour, Rousseau, 
t'rupelandt. Beyl. 

F i n a l s da la rég iona le scrach 

1000 wtitret (3 tours). Prùr. 40. 30 20 fr. 
1. Delahaye; 2. Legrand, à 10 cent . ; 3. Mar-

oéui. 
Les 200 mètres en 12" 2/ô. 

Match da petite motos Moreau contra 
Dussot 

lr« manche. 3 kilomètres (9 tours) 
1. Moreau, en 2'4" 1 5 ; 2. Dussot, à 10 cent. 

Al lure soutenue, 93 km 300 i l'heure. 
Déa le»dépavt. Dussot s'assure jusque 50 mètres 

d'avance, mais roulant à une vitesse considérable 
Moreau comble son retard et remonte irrésisti­
blement Duaaot. qu'il coiffe sur le poteau de 
10 cent. 

C R A N D P R I X D E L I L L E 

2" manche. 60 km tant tntraineurt (150 tours) 

Dés se coup de pistolet Stol tente un lâchage, 

M O I S . U I N I t l J aMa-aMaaaaaaaaaa 

mais natwanno a» anR et le lot rejoint après trois 
tours. Peu après Vanhouwaert et Stol démar­
rent, suivis immédiatement de Lapize et Cnipe­
landt, mais tous sont dans la roue du champion 
de France et la tentative échoue. 

Une prime supplémentaire de 20 francs, offerte 
par M. Pollet, se dispute après la troisième prime 
officielle et revient à Beyl. 

Les 10 km en 14'28". 
Demiddel en s'attribuant la 10* prime prend 

jusque 100 mètres au lot que Petit-Breton ra­
mène. 

Stol e t Vanhouwaert tentent de fuir mais La­
pize et Crupelandt veillent et la tentative échoue 
une fois de plus. 

Les 20 km en 29'52" 2/5. 
Les 30 km en 44*35" 1/5. 
Encore des primes supplémentaires : la 21* a 

Rousseau; la 22" a Delplace: la 23' à Rousseau. 
Dedonder qui a crevé, change de machine dans 

le délai réglementaire et reprend contact avec le 
peloton. 

La 24" prime échoit à Crupelandt; la 25* à 
B e y l ; la 26' à Rousseau. 

Delplace crève également et recolle au lot. 
La 27* prime de 10 francs revient à Beyl. 
Les 40 km en 1 h. 4 2 " 1 5 . 
Les 28* et 29* primes sont à B e y l ; la 30* a 

Wancour; la 31 à Dedonder; la 32* au même; la 
33* à Delplace ; la 34* à Lapize. 

Le classement de la seconde manche s'établit 
comme suit : 

1. S to l ; 2. Vanhouwaert; 3 . Crupelandt; 4. 
Marcell i; 6. Charron; 6. Petit-Breton. 

Les 50 km en 1 h. 16'5". 
Primes officielles. — 1"» Bertrand, 2* Deniddel, 

3* Rousseau. 4' Crupelandt. 5 Beyl. 6" Bertrand, 
7* Denissel, 8* Rousseau. 9" Wancour, 10 Demid­
del. 11' Rousseau. 12" Wancour, 13 Rousseau. 14* 
et 15* Demiddel. 16* Delplace, 17* e t 18* Dedon 
der, 19* Stol, 20" Dedonder. 

Classement final. — Prix : 200, 150. 100. 75, 50 , 
40, 30. 20 , 15 et 15 fr. _ 1. S to l ; 2 . Vanhou­
waert : 3. Marcell i ; 4. Crupelandt; 5. Charron; 
6. Demiddel; 7. Bey l ; 8. Pet i t -Breton; 9. Wan­
cour ; 10. Dedonder. 

M A T C H D E P E T I T E S M O T O S 

Moreau contre D u s s o t 

2* manche. 5 kilomètres (15 tours) 
1. Moreau. en 3'9" 2 '5; 2. Dussot, à 1 long. 
C'est Moreau cette fois qui prend l'avantage 

au départ, avantage qui atteindra à certains mo­
ments 100 mètres, mais Dussot lui livre un bel 
assaut et fait de valeureux efforts pour doubler 
Moreau, c'est en vain. Ce n'est que dans les tout 
derniers mètres qu'il parvient presque à la hau­
teur de son adversaire sans parvenir pour cela à 
s'en rendre maître. 

areVWr-MlafeVét taMÏJ 

Hippfwme 

L I S COURSES A SAINT-OLOUD 
du lundi i luin 1S11 

Parts, s» juin (par dépeene). — Voici le résultat 
des courses qui ont eu Heu lundi à Saint Cloud : 

Prix des Myosotis. — 1. FI délia (Rovellal, pes. 
» 5 0 . pi. 12.00, nel. 1Î.50. pi. 6.00; 2. Ravaude (Gar-
ner). pes. 1-4.00. pel. 7.5O; 3. Salm-Alnan (Sharpe). 
pes. ».0O, pel 9.00. — Non placés : Le Barblchet, 
Bigarreau, Réussite. Manola H. Yaleria 

Pris ri'Herboville. — 1. Yppy Addy (G. Stern). 
pes. 71.50, pi Ï1.50. pel. 27.50. pi. 11.50; 2 Boule de 
Neige V (J. Rein"), pes. 22.50, pel. 9.00; 3. Charuex 
'A. Woodland), pes. 76.00, pel. 35.50. — Non placés • 
Cantllène, Reine Anne. Zakousktne, Ruebizet. Rose-
Crotx II. 

Prix des Guides — 1. Rocorlco (Garncr), pes. 
70 ou. pel. 3 4 » . — Non placés: Reind er Rouble. 

Prix de Chtteaufort. — 1. Gamine VII (O'Ni'lll) 
pes. 53.50, pi 2050. pel. 26.50. pi. 9.00; 2. La Sètr» 
(Sharpe), pes 19.00. pel. 9.50: 3. Phénicienne (Gar-
ner , pes. 23.00, pel. 11.50 — Non placés : Espoir du 
Rearn, Oudjda, Esson, Pimbêche. Feuille, Ktblat. 

Prix des Boulsaux. - 1 Le Baladeur (Marsh), 
pes. I«.a0 pl. 2400, pel. Î050, pi. 9.50; 2. FTonton-
Basque IMeunier). pes. 57.00, pel. 20.00; 3. Toored 
(Sharpe), pes. 28.50, pel. 12 PO — Non placé* : Al-
phlte. Jicky, Mlnotauré. Gavotte V. Membakut, On-
wentsla. Bisbille, Dos à Dos. 

Prix do Plaisir. — 1. Plaisir d'Amour (G. Stern), 
pes. 27.50. pl. 1300, pel. 16.00, pl. 600; 2. Ramage 
((VNeill). pes. 13.50, pel 6.50; 3. Morbec (J. Reifl), 
pes. 14.50. pel. n.50. — Non placés Winkelred. 
lshkoodah, Numbertwo. Chatlly, Gros Fafa, Le 
Journal 

C o l o m b o p h i l i e 

Le Grand-Prix Cycliste de Cambrai 
rtisrrré aux amateurs et indépendants (S juin 191$) 

(.Ville francs de prix). — La clôture des enga­
gements est profite 

Cette épreuve organisée par le Cyclo Club Cam-
brésien. sous le patronage de la municipalité, s an­
nonce comme devant obtenir un grand succès, car 
parmi les inscrits, on relève des noms réputés, 
tels les frères Gcethals de Calais ; Jul ien Samyn, 
d'Hal luin: les frères Bricout et Lemay, de Cam­
brai : Devroe, Wattremez, Collaert, Billoir, Fa-
inart. Poulain. Sergent, etc.. . 

Le Grand Prix de Cambrai, d'un parcours de 
180 kilomètres, étant réservé aux régionaux des 
départements du Nord, du Pas-de-CalaJe, des Ar-
dennes, de l'Aisne, de la Somme, et aux Belges, 
constitue un véritable championnat régional. 

Ajoutons que la course est richement dotée et 
comporte plus de 1 0 0 0 francs de prix, dont 805 
francs en espèces. 

Le.s eneagements. qui seront clos jeudi prodhain, 
doivent être adressés au sièçe du Cyclo Club Cam-
braisien. Café Charlez, 3, boulevard Faidherbe, à 
Cambrai. 

Le droit d'inscription est de 2 francs. Les cou­
reurs recevront le règlement de l'épreuve sur de­
mande. 

T a u r o m a c h i e 

La Corrida de Toros 
aux Arènes de Roubaix 

DIMANCHE PROCHAIN S JUIN 
Ce nes t pas sans une certaine impai ence qu'at­

tendent ceux qui. autrefois purent admirer ces 
ma^nifkiues réunions tauromachiq us, leur réta­
blissement par la grande coir:da de dimanche 

Le programme mérite d aillpurs qu'on lui lasse 
cette confiance et pour peu que le temps veuille 
bien se prêter quelque peu à la léte, le succès le 
l l u s complet lui est assuré. 

Nous avons nommé hier les réputés matadors qui 
travailleront les 6 toros Disons aujourd'hui que 
cei derniers — purs produits espagnols — sont en 
route pour Roubaix ou Ils seront visibles aux cor-
rals des arènes dès vendredi 

On pourra donc se rendre parfaitement compte 
d» la valeur des sujets. 

Rappelons qu'un bureau de location sera ouvert 
aux arènes à partir du Jeudi 5 Juin, de s h. à midi 
et de 5 à 7 h Les prix des places sont les suivants : 
r e s e r vees numérotées. 5 fr.: permières numérotées, 
3 fr : secondes, 2 fr.; troisièmes assises ou debout, 
1 franc. 

Taarts*ca 

AMICALE RUE DES ARTS. — Excursion au 
Ment de l'Englua. — Le Comité nous prie dr rap­
peler aux sociétaires que le délai d'inscription pour 
la sortie en voitures au Mont de l'Enclus expire 
demain soir mercredi 4 Juin. Nous rainielons les 
prix de cette attrayante excursion ii oiture socié­
taires. 2 fr 40; étraneers. 2 fr. 7'.; voiture et dîner: 
sociétaires, 4 fr. 50; étrangers, 4 fr. 90 Le dtntr a 
lieu au sommet du mont Le départ dVs voilures 

R O U B A I X . — Mercredi 4 juin, de 4 à 7 heures, 
mise en paniers pour le concours de Saint-Just, 
chez Jean-Louis Heult , rue de la Vigne, 106. 50 fr. 
de prix d'honneur, un régulateur. Règlement Cer­
cle « Union ». Pigeon essai à 0.10. Rayon 3 kilom. 
(142 kilom. 045). Lâchés pour avoir vers 8 h. 54878 

T O U R C O I N G . — Concours de semaine. — V u 
le mauvais tempe, le concours de 1.000 fr. qui 
devait avoir lieu à l 'Hôtel des Voyageurs, dhez 
Louis Hkmoquiert, est annulé; il est remis à 
mardi, prochain. 10 juin 1913. 54933d 

TOURCOING. — Club Colombophile, chez M. 
O. Deoooinck. « Café Delvoye >. place de la Répu­
blique (rayon 16 kilomètres clocher Saint-Chris­
tophe), concours le dimanche 8 juin, sur hlois. 
2.000 francs de prix d'honneur et une superbe 
garniture de cheminée. Mise en paniers le vendredi 
6 juin, de 4 heures à 7 h. 1/2 du soir. 64992 

MOUVAUX. — Cbantfly, organisé par « L'En­
tente Mouvalloise -. - 135 pipeons lâchas à !i h. 35. 
— 1er prix. Leleu. l".4p.. 2e Mlllard, 4p.; 3e Leleu. 
3p.: 4e Slméon; 5e l)enl«; 6c Titecat, p.; 7e Milles-
camps G . 3p ; 8e Gtlmonpont; Se Conraet, 4p.. 10-
( arpentter. 2p ; l i e et l?e L. Blick. p ; 13e et 14e 
Procureur, p ; 15e Carpcntier, p. Poule a 2 fr. hors 
concours : Beuque. Poule spéciale hors concours : 
Millescamps. Régulateur : L^ku — Le premier pi­
geon a été constaté a 12 h. 3V32", vitesse 1035 m.67; 
le dernier a 12 h. 3306". vitesse 9S2 m. 09. — Dis­
tribution des prix mercredi à 8 h. 

Combat» de Coqs 

MOUVEMENT JOURNALIER 
DES CONDITIONNEMENTS 

da 31 Mai 1913 
ROUBAIX 

Laines peignées. 10(318 itUes 
Laines niées „ M . # J 3 " . 
Blousées et laines diverses 3 « i s . 
Cotons, jutas, ate U N I * 
Sole» > Total. H9 M 5 kilos 

Le directeur général : J. D B L A T T U . 
T O U R O O I N Q 

Laines peignées 70.925 kilos 
Laines filées Î9.78S • 
Blousses et laines diverses 43 44* , 
Cotons, Jutes, etc 14.tes • 
Sole» 

Total 440 îj9 kilos 
Le directeur : Arthur BOUTS. 

MARCHÉS DIVERS 
PARI8-LA VILLETTE, 2 juin - Beat,au, — 

Bœufs : vendus, 2iaO; ire quai.. 1.76; ie, 164; 
3e. 1.44 — Vaches : vendues, 1.050; ire q u a i , 1.78; 
2e, 1.64; 3e, 1.44. — Taureaux . vendus, 2»,; Ire q., 
1>4; 2e, l.r*; M, i.SO. — veaux : vendus 2.C2»; 
ire quai.. 2 30; 2?, 2.10; 3e. 1.80. — Moutons : vendus. 
14.850; Ire q u a i . 2.50; 2e. 2.10; 3e, 190. — Porcs: 
vendus. 4.290: ire quai.. 1.96; 2e, 1.84: se, 172 

COURTRAI, 2 J u i n , — Ora.ns. — Froment blanc, 
par 100 ML, '-1.SO * 2*80; froment roux, 20.50 à 
21.00; seiu'tl. 17 à 17.à0; avoine, 21 à 22.00; téve-
roles, 2o à 24.00. 

Denrées alimentaires. — Pommes de terre Jaunes, 
par 100 k. (vente en irroï), 5.25 à 5.50; beurre, par 
kilo, 2.S0 à 3.00: œufs, par 20, 2 20 à 2.30. 

Bétail. — Bètes vendues: vaches. 191; génisses. 
141; taureaux, 29; bceufs, 39. Total, 400. 

Huttes, graines et tourteaux. — Huile de colza. 
les 100 kll.. 70 50; huile de lin. 58.50; .'rame- de 
colza, indievnes et étrangères, le* itio kil., 32.511; 
prairies de lin, indigvne set étrangères, 2J05; tour­
teaux de colza, 14 à 15 00; tourteaux tfe lin. 18 4 
19.00; nitrate de soude, disponible, Anvers, 26 50; 
sulfate d aminonlaiiu,'. id., 3,.00; chicorées 13 25 

COURTRAI, 2 Juin. — Marché aux bestiaux. — 
Exposé en vente. 400: bœufs, 39; génisses. 141; va­
ches. 191; taureaux, 29. 

Prix par kihïgramme (poids sur pl^> bœufs. 
ire quai., 1 («5; 2e, 0 91; 3e, 0 8». — Génisses, lretq., 
1 06; 2e, 0 93; 3e. 0.82. — Vaches, ire quai.. l.OO; 
2e 0.S9: se. 0.79. — Taureaux, ire quai., 1.00; 2e, 

Sf Se, 0 77 

R O U B A I X . — Dimanche 15 juin, cher. M. Pa-
rain. Au Vieux Bon Vivant, rue des Champs, 33. 
Concours de coqs pour des jaiwbons belges. Mise 
5 francs. Tout coq gagnant a droit à un jambon. 
11 reste des mises à prendre. Au parc à 6 heures. 

5*969 
Dimanche 8 juin 1913. chez D. Parain. rue 

des Champs. 33. Au Vieux Bon Vivant, concours 
de coqs. Mise 10 pour 30. 7 pour 20. 5 pour 15, 
et une paire citée pour 50 fr. M. Jules vander-
planck contre M. Louis Vet-kamer. de Tourcoing. 
Il reste des mises à prendre. A u parc à 6 h. S1524 
HlhÉMMlll I I IMl i i iaal*aaTa****»«^a-»taTji.»i*it.s*aa 

Bulletin Commercial 
BOURSE DE COMMERCE DE PARIS 

r.ojra do siatars du 2 juin I*I« 

BLÉS 
[CPRÊC CJOCR 

Courant '|K 45 r n 60 p 
Prochain t.. . . IM 40 
Jul l leVAoûK 70 fitfî 8» i> 
4 derniers. IM «0 r M 9» r 

Iend ap. cote : Calma 

F A R I N E S 

Courant III 35 |I8 5b p 
Prochain . ! . . . . l s 16 * 
Juillet-Aoû ; « 80 pIT 70 » 
4 derniers l « 3$ l i ï.7 P 

Iend ap cote : Caiuif 

H U I L E S D E C O L Z A 

74 50 

Courant 
Prochain . 
JuilletAoO 
4 d ociobr 
4 premiers. 

Kaftinès . . . 

ClOtBf. 
prêtas 
Il «7 

I l 11 
I l «I 

17 75 
•3 sa 

Clltar 
Joai 

31 .. \ 
M t î 
Il Mp 
Il <'.i 
i ; l ï 
*i 75 
M 50 

Courant.... 
Prochain. 
Juillet-Aoû 
4 derniers 
4 novembr 

74 35 
7i . 
71 75 

Iend. ap. cote : Calme 

H U I L E S D E L I N 

Courant. .. 
Prochain... 
JuilletAoO 
4 derniers 
4 novembr 

S) H 
41 15» 
i l 50 

Tend. ap. cote : soat. 

A L C O O L S 
Courant .11 ai v;4! 50» 
Prochain .. . . A / » * 37 
Juillet Ao* 141 5»v 4i 37 
4 derniers 4! 87 T / 4 * 37 
3 d'octobr 41 s" 41 37 
4 premier J43 » |4I 75w 

Tend. ap. cote ; Fermé 
A V O I N E S 

D U -Courant 
Prochain .. 
JullletrAoQ 
4 derniers. 

1 1 xjr 

I l tiU 
Il 40 
M 05 p 

Tend, a p. cote : Calm» 

S E I C L E S 
Courant... 
Prochain... 
Julllet-AoO 
4 derniers 

ta . . 

i» .. 
19 75 

Tend. ap. cote ; Calme : 3\oo du paa.i Calme 
Service spécial Cours transmis par MM. G. Heyn-

drlckx et J. Meurillon, 42, rue du Louvre, Paris, 
et 48. rue Nationale. Lille 

P r ' \ de revient (vtande abattue au kilOîramme) : 
beeufs. ire quai.. 1 Si; ;e 1.41: 3e. 1.34. - Génisses. 
ire quai., 1.61: 2e. 1.43; 3e. 1 T7 — Vaches ire q . 
1.55: 2e 1 42: 3e, i 32 _ Taureaux, Ire quai., 1.5»; 

BOURSE SE PARIS 
PARTS, 2 juin 1913. 

Les baissiers. faisant état de la lourdeur des 
placée étrangères et de l'indécision provoquée par 
l'absence de nouvelles concernarrt les pourparlers 
serbo-bulgares, parviennent à peser sur les coure 
dès le dérut de la séance. 

Notre Rente débute à 95.27. recule à 85.22 
et reprend à 85.32 contre 85.42. 

Le Turc unifié gagne 20 centimes après en avoir rrdu 10, tandis que le Serbe revient de 81.60 
81.45. Les Fonds Russes sont fermes. L'Exté­

rieure, par contre, fléchit de 90.25 à 89.85. 
Les ttabl issemente de Crédit sont un peu plus 

lourds: la Banque de Paris perd 8 points, le 
Crédit Lyonnais 6, l 'Union Parisienne 3. Banques 
étrangères calmes mais résistantes. 

Chemins français stationnaires. Chemins espa­
gnols soutenus. 

Le compartiment de la traction est indécis. 
Valeurs d'électricité en réaction : ia Parisienne de 
Distribution passe de 637 à 629. Electricité de 
Paris de 760 a 755. 

Fermeté de la Norvégienne de l'Azote à 335. 
Au groupe russe. Sosnotvice se tasse d? 1550 à 

1541. alors que Brians kprend environ 10 points. 
Le Rio Titito.-de 1919 samedi, s'alourdit a 1896. 
En Banque, les mines d'or accentuent leur mou­

vement rétrograde : Goldfieids et Rand Mines per­
dent 2 fr. Les Diamantifères cependant font non­
ne contenance : on cote 543 sur la l ie Beers et 
178 sur Jagersfontein. 

Ptiilouze et Waddlngton, 
ao. rue Le peletier. Paris. 

I l en est de même en charbonnages: Hasard 
898.50. 

Groupe colonial a une tendance à s'améliorer: 
fond. Lacourt 962.50, ord. Katanga 2725. Les 
pétroles sont alourdis : Grosnyi priv. 2395, ord. 
2135. Quant au groupe étranger, on y est îiré-

Silier : fond. Economiques du Nord 1605. Les 
usses sont moins ferme» : Dmeprovierme 3277.50, 

Russo-Belge 2087.50. 
Clôture en amélioration. 

Raymond BumuiAMS & C*. 

EtatK-Civlls 

COMMUNALES 1912 ET FONCIÈRES 1913 
Les porteurs sont priés de s'adrt«*er aux Agences 

de la BANQUE DE NORD UT DES FLANDRES pour 
effectuer le versement partiel exigible actuellement, 
et, s'ils le désirent, la libération entière du titre 

NOBLESSE RUSSE 3 12, S* ÉMISSION 
Le recouponnement de ces titres s'effectue actuel­

lement, la BANQUE DD NOKD ET DES FLANDRES 
reçoit les talons pour le renouvellement 
La BANQUE Di; NORD ET DES FLANDRES, 

rappelle qu'elle pessèdf des Agences, à ROUBAIX, 
17. rue du Vieil-Abreuvoir; a TOURCOING, 15, rue 
de Lille, etc ... etc 53732 

BOURSEDEHaRUXELLES 
Bruxelles, 2 juin 1913. 

Les réalisations continuent à s'abattre soir le 
marché, provoquant un véritable eflondrement des 
cours. 

Terme. — Les Canadiennes subissent le plus 
l'effet de l ' o r a l : Argentine 159.25, Traction 468, 
Mexico 507. Les chemins espagnols sont résis­
tants. En valeurs Empain. la Nitrate, malgré une 
augmentation de recettes de 5362 livres, recule à 
338.50. Rails 776.50. Les Mines sont en sensible 
réaction ausii : Tinto 1906, Rand Mines 166.50. 

Comptant. — Le 3 0/0 recule à 76. Les banques 
sont moins fermes: fond. Crédit National Indus­
triel à 4520. Nouvel le avance de la tond. Chemin 
C'onao à 4950. Le.« Tramways en général se ta?-
sent7 div. Bruxellois 1100. divid. Mutuelle 870. 
C'est le calme Complet en valeurs s idérurgique ; 
Providence Russe B 610, Sambre et Moselle 874, 
cap. Vermot 260. 

Cantons de Roubaix 
ROUBAIX. — Déclarations de naissantes Ju lundi 

2 Juin 1913. — Simone Messiaen, rue de la Ba­
lance, cour Deryck, 2. — Renée Cornil. rue Jouf-
froy, 17. — H^nri Badar, avenue Julien-Lagache. 

F A B R I Q U E D E V O I T U R E S D ' E N F A N T S 
Drouffe C h e v a l i e r , 136, r. P i erre -de R o u b a i x . 

210-2 
Mariages. — Charles Masquelier, voyageur de 

commerce, rue de la Fosse-aux-Chanes, 69, et Mar­
the Morel. sans profession, rue de Tournai, 1. — 
Emile Guelton. maçon, rue de la Balance. 7, et 
Oabrtelle IJebooSJhere, repasseuse, rue de la Ba­
lance. 7. — Jules Pecqueur, employé des postes, rue 
Saint-Joseph. SÉ>. et Pauline Didier, sans profes­
sion, rue du Trtraon, au 

Déclarations de décès. — Henriette Hazebrouck, 
W ajtis, modiste, rue Richelieu, M. — Sophie La-
; • usso, 70 ans, sans profession, rue Archimèiie. 
cour Saint Kiiin .. , ... n, .h . i<aux, où ans, 
a.in sprolesslon. rue de Tourcoing. 124. — Marie 
i'riem. 70 aiis, sans profession, avenue Julien-Laga­
che. — Marie Leiiiaire, o^ ai^. >a>_- professtott, rue 
ue Maubeuge. fort Loridau. >S il Une Mispreuve, 

ans. sans profession, rue des Fleurs, cour Des 
"u-seaux, 46. — Eugène Dejliaj u, hJ ans, sans pro­

fession, rue Blanjui . lu. — R.;viuend Copej,jis, 
2 ans. rue Ma Campagne, 84. ~ Marie Bourlet, 
-.3 ans. directrice d'école maternelle, rue des Pyia-
niides, 1. 

4TTRELOS. — Déclarations de naissances du 2 
jLln. — Gilberte Vanciuuvuber >-c. rue du Châ-

.11 d'Or, malsons Callens. — Léouie Matsens, rue 
Saint-Vincent de Paul, v. — Marie François, rue de 
Calais, U 

Mariage. — Oscar Decre.nne, cordonnier, et Mar­
the Beuscart. confectionne ase 

Décès. — Jules Hellin. 56 ans. tisserand, rue du 
Moultn. 42. — Lucienne D'hondt, t4 mot., rue des 
Champs, maisons Lefebvre, 37. — Aline Duquesuoy, 
28 ans. tisserande. rue du Trou t'.e Fouan 

CROIX. — Déclarations de naissances du 2 Juin. 
— Jeanne Flotire*.. rue du Parc, 3ô. — Charles Lam-
brochts, rue Carnot. I. 

Décès. — Héléna Beudacrt, 11 mois, rae Kléber, 
110. — Henri Platel, 49 ans. rue Pluquet. a. — 
Elodle Vanderhaeglie, 4a ans, rue Kléber, 88. 

C a n t o n d e L a n a o y 
FLERS. — Déclarations de na:ssances du 2 Juin. 

— Audré Delforterie. rue de la Mairie. — Emile 
Dubreucq, rue de la Mairie. 

Deces. — J.-B. Coiin, S8 ans, tisserand, rue 
Pascal. 

NEM. — Déclaration d» naissance du 2 Juin. — 
Emile Favorellc, au Petlt-Lannoy. 

SAILLV. — Publication de mariage du 2 Juin. — 
Clodomir Dassonville, teinturier, à Sallly, et Lu-
dtvine Fatrez. fUeuse, a Willems. 

LYS. — Maria?e du 2 Juin. — Oeorges Ver-
kruysse, soldat à Avesues, dom. a Leers. et Rosa 
Hespçl. fileuse à Lys 

Cantons de Tourcoing 
TOURCOINO. — Déclarations de naissances du 2 

Juin — Alexandre Vamour, rue de la Dune, 14. — 
Henriette Desurmont, rue du Chéne-Houpline. 338. 
— iterard Det>ai.-i^ux, lue du Pont-Buiupu, 61. — 
Jean seios-e. rue du Caiiair . 67. — Raymond Le-
n.jir, ruf Winoc Chocqueel. Us» — Ré,ari(. Dévalai, 
rue de BeVfort, 3;. 

Mariag'^s. — Georees Masson. garçon brasseur, 
et Jeanne Roose, confectionneuse. — Ars ne Pa-
iOut, bouclier, et Marie Depoortère, s-ms proîes-
sl<n. — Flrmin Vepschaevere. magasinier, et Jeanne 
Dumont. repasseuse 

Doclaratlons de décès — Félix Tricot. 58 ans, 
«•••nn-etnaltre, rue du Luxembourg, 12 — Marie 
Maerten--. 10 ans rue d'Alsace, 26 — Maria Hersln, 
43 ans. sans profession, rue d'Orléans. 14. — Gus­
tave Houplint-, 69 ans. sans profession, rue du 
Haie. 86 — Louis Despiechin, 7S ans. sans profes­
sion, rue d'Havre, 3. — Raymonde Evrard, 27 Jours, 
rue de lEoine , cour Vaiitiamme, 3 

M O U V A U X - Uéclaratiori de naissance du 2 juin. 
— Suzanne Bauch. rue Pasteur. , 

HALLUIN. — Déclarations de décès du 2 Juin. — 
Marcel Desraeve. 2 mois et 15 Jours, au Bois d>-
Duc. — Marthe Tanahe, 19 ans, tricoteuse, rue.rst^ 
Sylvestre. 37. — Prosper Beyls. j iv.urs, r.'e H« 
Lille. e ae 

BELGIQUE 
Flandre Occidentale 

MOUSCRON. — Dèc:aratlOi> q e naissance du 3 
Juin. — Michel Ghysellnck, rue du Ba<-Vcisinaire 
112 ' 

Décès. — Georges Huysentr.tyt, 4 ans, rue des 
Villas. 31. 

M E N I N . — Déclarations de décès du 2 Juin — 
Sophie Dejone-he. 86 ans. rue (le courtrai — 'jae-
lanic Ostyn. 72 ans, tu, > Brvyes. — Maurice 
Pille, 21 ans. rue de Bri. _ Amélie Mahleu 
69 ans, rue de Wervlcq - A Vermeersch, 71 ans 
rue de la Princesse Elisabe 

LAINES PEIGNEES 
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R o n b a i x . — T o t a l 4 0 . 0 0 0 kU. 
T o u r c o i n g . — T o t a l . . . 3 5 . 0 0 0 a i l . 

E n s e m b l e 7 5 . 0 0 0 ki l . 

De quoi Mtflfent 
les personnes nerveuses ! 

L e s n e r v e u x n e m e u r e n t p a r d e s anêsne? 
a f fec t ions que -tes a u t r e s . I l s s u c c o m b e n t 
s o u v e n t à d e s m a l a d i e s de c œ u r , a u t a b è s 
ou au r a m o l i s s e m e D t cérébra l ; s o u v e n t a u s s i 
à la f o h e o u au s u i c i d e ; s o u r e n t enf in a u x 
s u i t e s d e l ' i v r o g n e r i e cpii , d è s l o r s , n'est 
r ien d 'autre q u e l ' e ssa i d ' u n ê t r e f a i b l e d a n s 
l e but d e raf fermir s e s n e r f s par l ' u s a g e 
d 'un r e m è d e e x c i t a n t : l 'a lcoo l >! On o b s e r v e 
a u s s i t rès f r é q u e m m e n t la m o r t j)ar su i t e 
d ' a c c i d e n t s , l e s g e n s n e r v e u j ; perdant tout 
s a n g f r o i d a u m o m e n t du d a n g e r . 

C e s q u e l q e u s l i g n e s suf f i sent à m o n t r e r de 
q u e l l e i m p o r t a n c e il e s t d e c o m b a t t r e au mo­
m e n t o p p o r t u n Ja nervosité" p a r l ' u s a g e de s 
r e m è d e s a p p r o p r i é s . 

S o u s la d é n o m i n a t i o n d e m a l a d i e s n e r v e c . 
s e s on d é s i g n e d 'une f a ç o n p r e s q u e e x c l u s i ­
ve l e s a f f ec t ions du c e r v e a u , et d e la moe'.le 
éprnière . V o i c i q u e l s s o n t l e s s y m p t ô m e » 
a u x q u e l s on p e u t r e c o n n a î t r e une affect ion 
de c e g e n r e : 

E x c i t a t i o n fac i l e , m é l a n c o l i e , t r e m b l e m e n t 
d e s m e m b r e s , a g i t a t i o n , t r o u b l e s c a r d i a q u e s 
v e r t i g e s , a c c è s d ' a n g o i s s e , i n s o m n i e , cau­
c h e m a r s , a n e s t h é s i e de c e r t a i n s m e m b r e s o u 
de part ies du r e v ê t e m e n t c u t a n é , h y p e r e s t h é -
s ie se m a n i f e s t a n t à l 'occas ion d ' e x c i t a t i o n s 
de la p e a u , de s brui t s , d e s o d e u r s , t e n d a n c e 
à faire u s a g e d e s l i q u e u r s f o r t e s , é b l o u i s s e 
m e n t s , t ic de s p a u p i è r e s , d o u l e u r s d a n s l e 
cou , d a n s les bras , l e s a r t i c u l a t i o n s . ; v a ­
p e u r s , pa lp i ta t ions d u c œ u r , o p p r e s s i o n s , 
h u m e u r c h a n g e a n t e , l en teur de la p e n s é e , 
b a t t e m e n t s artér ie l s , c erc l e s h*s*ré*j a u t o u r 
d e s y e u x , t i n t e m e n t s d 'ore i l l ea , g o û t s b i ­
zarres , aberrat ions , p h o b i e s , e t c . D a n s les 
c a s g r a v e s ce la peut al ler j u s q u ' à p r o v o q u e r 
d e s d é r a n g e m e n t s m e n t a u x , ides a c t e s i n c o n s ­
c i e n t s , des d é r a i s o n n e m e n t s et m ê m e l e d*i 
séqui l ibre menta l comple t . 

L e s m a l a d i e s n e r v e u s e s son t d H affec­
t ions d u e s à l ' é p u i s e m e n t d u c e r v e a u e t de 
la moe l l e . L e s nerfs s u b i s s e n t un af fa ib l i s 
s è m e n t profond à la s u i t e de t o u s l e s sur­
m e n a g e s , que ce soit d a n s !e travai l ou 
d a n s l e s c i r c o n s t a n c e s o c c a s i o n n a n t la p e i n e , 
les s o u c i s , ia peur o u d a n s les m a l a d i e s an 
t e n e u r e s ; e n tous c a s l e s i rrégularr tés , d*-
que lque e s p è c e s q u ' e l l e s s o i e n t , p e e v e n * i n . 
tervenir. On rencontre a u s s i d e s cas o ù i l 
e x i s t e u n e f a i b l e s s e n e r v e u s e <congé*inale 

Pour combat tre c e s é ta t s ' d ' é p u i s e m e n t il 
faut avoir recours au r e n f o r c e m e n t s*Totéma-
t ique de l 'appare i l n e r v e u x et lui farjmir e n 
a b o n d a n c e les m a t é r i a u x dont l e s 'nerfs o n t 
beso in . L c l s U U L 

C e s m a t é r i a u x s e c o m p o s e r * ' d e p r o d u i s 
o r g a m q u e s p h o s p h o r e s e t s u / t o * J t de . L é c ï 
d o n T r ^ 1 ^ d C T " ^ o r q u e s et 
ce l l en te " " " ^ ™ n e r v e u x est ex -

^ J e s P iS u n ' v e r s e , > e m e n t c o n n u de c e s Vc--
^ 1 „ ; * V , s n ^ r v i n e . . / d u Dr Erhard . O n 
llUhÏÏ c P a S 1 C .° '-A»«*«- c e produi t a v e c l e s 
%£Vnî S,n}ll**™> « » > n e c o n t i e n n e n t q u ' u n 
é l é m e n t a r t . f * l e l d*or ig ine p l u s o u m o i n s 

coûtant i*» .uc O U ,p p l u s c h e r 

L a « V j s n e i v i n e . d e l a L é c i t h i n e pure , ex-

r»f'iieCffV0'ufs f r a i s e t à h a u t e dose* ai"si 
q u 11 r é s u l t e de l ' a n a l y s e très s tr icte condu i t e 
par de.-j c h i m i s t e s a s s e r m e n t é s et d a u t r e s 
P e r s a n e s c o m p é t e n t e s . T o u s c e s s a v a n t s o n t 
««Tiare q u e n o t r e produi t e s t e x c e l l e n t . 

L a c V i s n e r v i n e » n'es t p a s un r e m è d e se 
cret et t o u t e s n o s brochures e n d o n n e n t l e s 
a n a l y s e s é t a b l i e s par l e s c h i m i s t e s - j u r é s e t 
d autres autor i tés . 

D e s mi l l i ers de cert i f icats arr ivant con­
t i n u e l l e m e n t à l ' a d r e s s e du I > E r h a r d , suffi­
sent à m o n t r e r à q u e l s ré su l ta t s l ' u s a g e de 
la a V i s n e r v i n e » peut c o n d u i r e d a n s l e s trai­
t e m e n t d e s c a s appropr ié s . 

E x e m p l e : 
C a l a i s , 29 j a n v i e r 1913. 

» D e p u i s q u e j e p r e n d s v o s p a s t i l l e s , je 
m e s e n s revenir r a p i d e m e n t à la s a n t é cr 
m e s nerfs qui é ta ient si fa ib les au point q u e 
m e s j a m b e s ont été un m o i s s a n s p o u v o i r 
fonc t ionner son t tout à fait r e m i s e s . Je n'a i 
p a s f o u l u v o u s écrire p l u s tôt , car j e c r o y a i s 
q u e l e m i e u x qui s 'était fai t s e n t i r n 'aurai t 
p a s . c o n t i n u é . J 'ava i s avant de prendre la « V i s ­
n e r v i n e > pendant 2 s e m a i n e s c h a q u e m o i s , 
d e s p o i n t s au c œ u r et par tout le c o r p s , m e s 
r e p a s ne d i g é r a i e n t p a s , je souf fra i s b e a u -
c o u p de la tête , m a i n t e n a n t j e p u i s a s s u r e r 
s a n s cra in te que la a V i s n e r v i n e » m'a fa i t 
un bien é n o r m e . Je souffrais c e p e n d a n t d e . 
p u i s c inq a n s , v o u s p o u v e z d o n c cro ire , 
M o n s i e u r , c o m b i e n j e v o u s s u i s r e c o n n a i s 
santé . Je ferai conna î t re v o t r e < V i s n e r v i n e 1 
c h a q u e fo is q u e j ' e n aurtai l ' o c c a s i o n 

» A g r é e z , m o n s i e u r , m e s m e i l l e u r s remer­
c i e m e n t s . M"" Mo-STHCTt. » 

U n e autre qua l i t é que p o s s è d e ia « V i s ­
n e r v i n e »i c V s t q u e l 'on p e u t e n e s s a v e r 

l'effet s a n s avoir rien à débourser . I l suffis 
de s a d r e s s e r au D r A r t h u r E r h a r d , à B r u ­
x e l l e s , rayon D 50, pour e n recevo ir g r a t i s 
e t f ranco une boî te d ' é c h a n t i l l o n e t , é t a n t 
d o n n é que la « V i s n e r v i n e • n e r e n f e r m e au­
c u n p r i n c i p e n u i s i b l e , c h a c u n p e u t s 'assu­
rer i m m é d i a t e m e n t d e s o n ef f icac i té . 

O n recevra , e n m ê m e t e m p s , une brochure 
renfermant une foule de n o t i o n s importan­
tes p o u r t o u t e s l e s p e r s o n n e s qui souffrent 
de s nerfs . 

N u l doute que l 'on c o n s i d è r e ce t te of fre 
c o m m e la p r e u v e qu' i l s 'ag i t ici d 'un p r o ­
duit d ' u n e e f f i cac i té c er ta ine , l e s p r o d u i t s 
infér ieurs devant être a c h e t é s avant d'être» 
s o u m i s à l 'essai . 

N o u s n ' a v o n s / p l u s q u ' à conse i l l er à t o u s 
ceux qui o n t o b s e r v é e n e u x d e s s y m p t ô m e s 
de n e r v o s i t é de profiter i m m é d i a t e m e n t d e 
ce t t e o c c a s i o n , c a r il arr ive f réquemmer- t 

q u e l e s af fect ions résu l tant d 'un é p u i s e m e n t 
nerveux a b o u t i s s e n t tout à c o u p à u n e c a t a s -
t f ° P h e ! 549 • 5d 

L ' A R G U S D E LA PEESKE. - Continuant i 
servir de la manière la plus heureune et la plus 
çteamtereeeée la cauae d e . arte e t des artiaiu.-. 

aanufdle les « Sa lon , de 1313 », que noua r 
«OTmandone a nos lecteur», et, qui l â t due à la 
plume de notre confrère H . de l u l l i a n y 
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T o u t l 'après-midi s e p a s s a et le soir t o m b a 
a a a s q u e B l a n c h e et Va l froy s e f u s s e n t rap­
p r o c h é s d e n o u v e a u . M a i s d a n s ce t te crue l le 
j o u r n é e , l'officier remarqua p lus i eurs fo i s , 
fixés s u r lui e t q u i b i e n v i t e se d é r o b a i e n t , 
l e s y e u x e f farés d e B l a n c h e , s u p p l i a n t s , s e m ­
b l a n t l o i dire : 

— Q u ' ê t e s - v o u s v e n u fa ire e n u n parei l 
j o u r ? A y e z p i t i é d e m o i , et fuyez ! 

Va l froy avai t pr i s F o n t i x à part : 
— V a la trouver . . . t â c h e de lui dire q u e j e 

*a*aj-ax lui par ler . . . E l l e doi t b ien c o m p r e n d r e 
q u e j e s u i s ici p o u r ce la . - . 

V e r s le so i r , F o n t i x r e j o i g n i t V a l f r o y p r è s 
d e s carr ières . 

J 'ai r éus s i . A t t e n d s - l a . E l l e croit q u ' e l l e 
•ra p o u v o i r venir . E l l e souffre. C 'es t à p e i n e 
• i e l l e peut retenir s e s i a r m e s . Je n e la cro i s 
paat c o u p a b l e . . . 

V a l f r o y h a u s s a l e s é p a u l e s : 
— l e ï ' a t t end «J 

11 y eut un frôl is d a n s l 'al lée vo i s ine . L a 
nuit s e fa i sa i t p lus sombre . 

— C'est «elle... va , J e a n . . . L a i s s e - n o u s , 
ami . . . Et to i , d u m o i n s , so i s h e u r e u x . . . r ien 
n e s ' o p p o s e à ton bonheur . . . 

Font ix d i sparut , fa i sant un détour. Quel ­
q u e s m i n u t e s s e p a s s e n t ; B l a n c h e ne se m o n -
tre pas . A l o r s , c e f ro i s s ement sur le sab le , 
tout à l 'heure? C e n'était donc p a s e l l e ? 

M a i s la voic i , enf in , t r emblante et c h a n c e ­
lante , p lus pâle , c er t e s , que la b lancheur d e s 
v ê t e m e n t s de v i e r g e qui e n v e l o p p e n t la g r â c e 
de son corps . E l l e s 'appuie contre un arbre. 
Il ne s ' avan ce p a s vers e l l e . . . L u i - m ê m e dé­
fail le . 

E l l e d i t , la vo ix brève , e n t r e c o u p é e : 
— J'ai voulu venir . . . parce que je s a i s b ien 

que v o u s souffrez, m a i s j e n'ai q u ' u n e mi­
nute . . . Je joue , e n cet te m i n u t e , m a vie e t 
mon honneur- . , le b o n h e u r d'un h o n n ê t e 
h o m m e et peut-être sa v ie . . . 

— L e bonheur de l ' h o m m e que v o u s avez 
é p o u s e parce qu' i l e s t r iche, n 'e s t - ce pas ? 

— N e m ' o u t r a g e z p a s , U l r i c h , j e s u i s inno­
c e n t e de ce t te in famie . . . 

— Je ne v o u s crois p a s , v o u s savez ? 
— Si v o u s n'aviez p a s e s p é r é que j e m e 

d i s c u l p e r a i s , pourquoi ser iez -vous venu ? 
— A h ! m a l h e u r e u s e , q u e pouvez-vous m e 

d ire , pour v o u s défendre ? 
— Cec i , U l r i c h , — écoutez-moi b i en , rar 

j a m a i s p lus j e ne v o u s le redirai. Mon père, 
ru iné , avai t c o m m i s des i m p r u d e n c e s , p lus 
q u e d e s i m p r u d e n c e s , de s c r i m e s . . . C inq 
f a u s s e s lettres de c h a n g e c ircula ient , s i g n é e s 
de s a m a i n . C'étai t la cour d ' a s s i s e s , et 
c 'é ta i t le b a g n e . U n h o m m e vint qu i eu t pi­

tié , qui p a y a , qui s a u v a , qui fut j u s q u ' a u bout 
g é n é r e u x . Cet h o m m e m ' a i m a i t , m a l g r é son 
â g e . Je l ' i g n o r a i s . Il d e m a n d a m a m a i n . Je 
refusai . Il s ' é l o i g n a , tr i s te , en m e d i sant : 
a Pardon ! » M o n père m'appr i t , !<• l e n d e m a i n , 
le d é v o u e m e n t de cet h o m m e et i,u'il lui de­
vait m i e u x que la v ie . A l o r s , je lui écr iv i s : 
a Je s u i s à vous- Je serai une é p o u s e f idèle 
et sûre. Oubl i ez que j e v o u s ai fait de la 
pe ine . . . • Cet h o m m e e s t P h i l i p p e Huber-
thai . . . C'est m o n mari . . . 

— 11 v o u s a a c h e t é e . . . V o u s v o u s ê t e s ven­
d u e ! . . . 

— X o n , car il e s t p e r s u a d é que j ' i g n o r e sa 
g é n é r o s i t é e n v e r s n o u s . Il a fait jurer à m o n 
père de ne m ' e n rien d ire . . . Il ne m'eût point 
é p o u s é e s'il avait pu s o u p ç o n n e r que m o n 
père n'avai t p a s tenu son serment . 

— E n s u i t e ? 
— C'est tout , U l r i c h . . . N o u s ne n o u s rever­

rons j a m a i s , m o n a m i . . . il le faut . . . A v a n t d e 
v o u s quit ter , j 'a i vou lu q u e v o u s e n t e n d i e z , 
pour la dernière <fois, le cri de m o n c œ u r . . . 
Je ne v o u s ai p a s trahi, car j e v o u s a i m e . . . 
je v o u s a i m e a r d e m m e n t . . . j e n 'a imera i ja­
m a i s que v o u s . . . et votre p e n s é e survivra à 
toutes m e s souf frances , à toute ma d é t r e s s e . . . 
Je v o u s a i m e , U l r i c h , m a i s n 'espérez rien de 
moi . . . N e d i m i n u e z pas votre a m o u r si g r a n d , 
auquel j e cro i s , m o i , s a n s réserve , en atten­
tant de l 'avenir que je s o i s votre m a î t r e s s e . . . 

J a m a i s ! J a m a i s , U l r i c h ! Par toute la pas ­
sion qui e s t e n moi , je le jure , je ne serai 
pas à v o u s , parce que je v e u x rester d i g n e de 
v o u s . . . 

E l l e s 'arrêta , suf foquée , étouffant . El le 
s 'était rapprochée de lui p e u à peu . L a lune 

répandai t sa lumière sur les m o n t i c u l e s et les 
bas - fonds de la v ie i l le carrière, et rendait 
p lus b lanche encore la blancliL' j e u n e f e m m e . 
E l l e lui sa i s i t l es m a i n s s a n s qu'i l se défen­
dit. A son s i l ence , o n eû t juré qu' i l n'avait 
r ien e n t e n d u ou rien c o m p r i s . 

— Ulr i ch , d i t -e l le . . . a accorde-moi le par-" 
don que j ' i m p l o r e , en pleurant sur tes m a i n s 
l o y a l e s que j ' e m b r a s s e à g e n o u x . . . » 

Sur la m o u s s a nue rafra îchissa i t déjà la 
rosée , e l le s 'agenoui l la . E t , sur s e s d o i g t s 
g l a c é s , U lr i ch sent i t tomber la brû lure de 
c e s l a r m e s d 'amour . 

A lors il ne retint p a s un s a n g l o t , va incu . 
— Je t ' a i m e , je crois e n toi et je te par­

d o n n e . . . 
— Et n o u s n o u s d i rons ad ieu pour tou­

jours , afin de pouvoir n o u s a imer e n c o r e ? 
— Pour toujours ! 
— Et v o u s partirez d è s c e soir , U l r i c h ? . . . 

d è s c e soir ? 
— J e partirai-
Il eut d e n o u v e a u , sur s e s m a i n s , la s e n s a ­

t ion de lèvres fiévreuses qui l 'eff leuraient 
d'un baiser h u m b l e et p a s s i o n n é . 

P u i s , rap idement , le f a n t ô m e s 'évanoui t . 
P r e s q u e auss i tô t , tout p r è s , d a n s la c larté 

lunaire , apparut la haute s ihoue t t e d'une 
sorte de co los se . 

C'étai t l'officier p r u s s i e n ciui, l e n t e m e n L 
s 'enfonça i t d a n s l ' épa i s s eur de s tai l l is . 

Val froy re jo ign i t Jean de F o n t i x u n e demi-
heure a p r è s , lorsqu' i l eut repris un peu de 
ca lme . Il lui raconta ce qui venai t de se pas­
ser . 

• — J'ai promis de partir. V i e n s , Jean . J'ai 
peur de moi . P a r t o n s I... 

Jean para i s sa i t s o u c i e u x , s o n front vo lon­

taire baiTé d'une ride, l e s y e u x m a u v a i s . C e 
fut alors s e u l e m e n t q u e Val froy s 'aperçut 
d 'un parei l c h a n g e m e n t d a n s ce t te p h y s i o n o ­
m i e d'ordinaire si f r a n c h e , s i g a i e et s> cor­
diale . 

— Q u e s'est- i l p a s s é ? Qu'as-tu d o n c ? 
L e j eune h o m m e d é s i g n a un c o u p l e qui 

p a s s a i t , Odi l e au bras du c o m t e de T h a n n -
berg . 

— T u a s e u t o n e x p l i c a t i o n avec B l a n c h e , 
toi , U l r i c h . . . e t tu veux partir. E h b > e l l i ^^^ 
je ne part irai p a s avant d'avoir, e u m o n ex ­
pl i ca t ion avec O d i l e e t avec c e t h o m m e 
J'ai e s s a y é de c a u s e r d ix fo i s a.vec O d i l e , de­
pu i s notre arrivée et c h a q u e l o i s j ' a i v u ' s u r -
g i r e n t r e n o u s ce t officier a l l e m a n d qui s e m ­
ble ne point vouloir l a qui t ter . . . Lui e t m o i 
n o u s n a v o n s fait q u ^ é c h a n g e r un regard . 
Et n o u s n o u s s o m m e s c o m p r i s . . . Il a i m e 
Odi le . . . Il m e hait et j e le h a i s I ! 

— A m i , tu m ' a suivi e n L o r r a i n e pour m e 
p r o t é g e r cQutre m o n propre d é s e s p o i r . E t 
c est m o i qui , peut-ê tre , va i saê tre ut i le à ton 
bonheur . N e cra ins r ien d e M. de T h a n n -
oerg . J'ai de quoi l ' e m p ê c h e r d 'épouser Odi l e , 
s il e n a l ' in tent ion . 

— Q u e sa i s - tu de lu i? 
— Cer ta ines c h o s e s que , pour l ' ins tant , je 

ne rappel lerai q u ' à l u i - m ê m e . 
— C o m m e n t parait - i l s i l i é a v e c M. P h i ­

l ippe H u b e r t h a l ? 
— L e c o m t e , père d 'Otto , es t propriétaire 

de f o r g e s sur la Sarre a l l e m a n d e . Or , M. 
Huber tha l . tu le s a i s , p o s s è d e a u s s i d e s fon­
deries à A r s - s u r - M o s e l l e . I l s se sont ren­
c o n t r é s e n A l l e m a g n e . D e s re la t ions d'af­
fa ires s e seront formées . Q u o i d e p l u s n a t u ­
re l" 

— 0 u » . « kwatus'i" s ' e s t a g i de son. m a ­
r i a g e , M. H u b e p $ » a l aura s a n s d o u t e i n v i t é . 
l e j x > m t e de ? n a n n b e r g et s o n fils... 

L e "L*, s e u l , s e r a v e n u . J e c r o i s m e 
s o u v e n i r , e n effet , q u e le père e s t p a r a l y s é 
jjeP1"^ l o n g t e m p s . A B a d e , o n i e promenai t 
o » ' i s u n fauteu i l roulant sur l a rive de l ' O o s -
b a c h , d a n s l e s a l o n d e s fleurs d e la M a i s o n 
d e C o n v e r s a t i o n , o u a u x c o u r s e s . A p r è s le 
d îner , avant le bal , j 'aura i avec Otto q u e l , 
q u e s i n s t a n t s d 'entret ien . 

L e v i s a g e de F o n t i x s 'éclaira. 
— A u surp lus , dit- i l , si tu ne r é u s s i s p a s , 

j e pourrai toujours le tuer e n duel . 
— T ê t e brûlée , j e te d é f e n d s d e t e b a t t r e . 

C 'es t inut i le . . . 
— T u e s donc bien sûr de t o i . . . e t dje h i i ? 
— Je s u i s sûr , tu m ' e n t e n d s ? q u e s i j e lu i 

e n d o n n e l 'ordre. . . d a n s u n e h e u r e , d a n s u n 
quart d 'heure , s o u s un p r é t e x t e qu ' i l t rou­
vera , le comte Otto de T h a n n b e r g aura q u i t t é 
Maison-Lourde et n 'y r e m e t t r a j a m a i s p l u s 
l e s p i eds . . . 

D e u x fo is , p e n d a n t l e r e p o s , l e s y e u x d o 
B l a n c h e c h e r c h è r e n t l e s y e u x d e Va l f rov E t 
ï " ^ " t d C , e n d r e s s e v i n t fa ire c o m p r e n ­
dre à 1 off ic ier c o m m e n t il é ta i t a i m é , Q u e l l e 
d é t r e s s e profonde e m p l i s s a i t c e creur J e 
f e m m e et c o m b i e n elfe é ta i t d i g n e r \ e m u é . 

O n s e l e v a d e t a b f e v e r s neuf h , . u r e s 

P r e s q u e a u s s i t ô t V a l f r o y tour h a 
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